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Wendy et Michael habitent à une trentaine de minutes de Boston, dans une résidence hautement sécurisée. Je meurs d’envie de voir leur maison. Je l’imagine pleine de slings1 suspendus aux poutres tels des chandeliers, et de cravaches éparpillées ici ou là en cas d’envie subite. Étant donné l’importance que Michael semblait accorder au collier de Wendy, je me demande s’il ne la traite pas comme une esclave sexuelle.
Mon Dieu, et s’il l’oblige à se promener nue dans la maison ?
Des gouttes de sueur perlent sur ma lèvre et je défais le premier bouton de ma chemise. Non, il ne la laisserait pas nue devant ses collègues. Il est très possessif, et Bo sera là, qu’il ne porte pas dans son cœur.
Cependant, j’ai beau être intrigué, je suis tout aussi nerveux. Ça fait une éternité que je n’ai pas vu Wendy et je ne sais pas comment réagir. D’un côté, j’ai envie de me jeter à ses pieds et de la supplier de revenir, de lui expliquer que si Annie est sympa et efficace, elle n’est pas aussi douée ni agréable qu’elle. Et puis, elle a toujours l’air mal à l’aise et ça m’agace.
J’essuie mon front avec un mouchoir et je le remets dans ma poche en regardant par la fenêtre.
– Oh, Sky, à propos de ce que tu as demandé… commence Nate en nous regardant dans le rétroviseur central… Euh… c’est prêt pour ce soir.
– C’est vrai ? Trop cool ! s’exclame Skyler.
Elle croise les jambes et la fente de sa longue robe s’ouvre, révélant ses cuisses. Je pose ma main sur son genou, parce que j’ai besoin de la toucher et de me rassurer, mais aussi pour attirer son attention.
– Qu’est-ce que tu manigances ?
Elle se mord la lèvre et pose sa main sur la mienne alors que ses yeux pétillent de joie. Elle est vraiment sublime, comme un rayon de soleil, elle me réchauffe d’un seul regard.
– Tu le sauras plus tard ! glousse-t-elle.
– Tu me caches quelque chose, ma pêche ?
– Ouaip. J’espère que ça va te plaire, même si c’est surtout pour moi. Mais c’est quand même pour toi… tu sais ?
Elle fronce les sourcils, comme si elle doutait de sa surprise. Mais peut-être n’est-elle simplement pas douée pour mentir ?
Je porte sa main à ma bouche pour l’embrasser.
– Et si tu me le disais ? Comme ça, tu sauras si ça me plaît.
– Non, hors de question. Ça fait des semaines que je prépare ça, et c’est enfin prêt. Je n’arrive pas à savoir si je suis excitée ou nerveuse. Promets-moi simplement qu’aujourd’hui, quand je te le montrerai, tu auras l’esprit ouvert, d’accord ?
– Tout ce que tu voudras, je dis en plongeant mon regard dans le sien, la faisant rougir.
– Waouh ! Il y a riche, et super-riche ! s’exclame Rachel alors que nous nous arrêtons devant un haut portail noir gardé par un vigile.
– Je peux vous aider ? demande-t-il en effleurant le pistolet qui est fixé sur sa hanche.
– Oui, nous sommes là pour voir Michael Pritchard. Rachel et Nathan Van Dyken, Skyler Paige et Parker Ellis, répond Nate.
Le garde consulte son bloc-notes.
– Il ne devait pas y avoir un Bogart Montgomery et un Royce Sterling avec vous ?
– Ils viennent séparément.
– Très bien, alors, allez-y. À l’intersection, prenez la route à gauche. À l’intersection suivante, encore à gauche. La propriété Pritchard est à gauche, au bout du chemin. Nate salue le vigile et le portail s’ouvre. En avançant lentement sur la route, nous découvrons des hectares et des hectares de collines vertes, de pins géants, un grand lac et d’immenses manoirs et villas éparpillés ici et là.
– Waouh, je ne savais pas qu’ils habitaient ici, je dis en écarquillant les yeux.
– Que fait Michael, déjà ? demande Skyler.
– Wendy m’avait dit lors de son entretien qu’il travaillait dans la pub, mais je n’ai jamais eu plus de détails, et elle racontait n’importe quoi pour avoir le poste, donc je n’en sais rien.
Ces maisons doivent valoir au moins vingt ou trente millions de dollars, étant donné que l’endroit est hyperprotégé et qu’on n’est qu’à trente minutes du centre de Boston.
Au bout d’une petite dizaine de minutes, nous nous arrêtons devant une villa gigantesque, qui me semble plus adaptée à Jay-Z et Beyoncé qu’à ma petite assistante au look punk-rock.
– C’est bizarre… chuchote Skyler en descendant de la voiture.
Nous regardons tous les quatre autour de nous. J’aperçois tout juste le toit des autres maisons, au loin.
– Je ne savais pas qu’un tel endroit existait, je dis.
– Moi non plus, répond Skyler. Je me demande s’il y a quelque chose à vendre.
Mon cœur bat la chamade. Est-ce qu’elle envisagerait sérieusement de déménager à Boston pour se rapprocher de moi ? On a tous les deux laissé sous-entendre qu’on voulait passer plus de temps ensemble ; pour ma part, je ne suis pas prêt à être de nouveau loin d’elle après notre séparation du mois dernier.
Je couvre mes yeux pour me cacher du soleil. Je ne pourrais jamais acheter une maison ici… Skyler, si. Son compte en banque le verrait à peine. Mais, dans ce cas, qu’est-ce que j’aurais à lui offrir, moi ?
La porte d’entrée s’ouvre, et nous tombons sur Michael qui escorte Wendy le long de l’allée en gravier jusqu’à nous. Ses cheveux sont flamboyants dans le soleil.
Je souris et vais aussitôt jusqu’à elle pour la prendre dans mes bras.
– Ma petite souris… je chuchote en respirant son parfum de noix de coco. Tu m’as manqué, ma belle.
Je regarde Michael, qui prend Skyler dans ses bras et serre la main de Nate puis de Rachel.
Je recule tandis que Wendy essuie ses larmes.
– Comment tu te sens ? T’as l’air super en forme, je mens, notant les cernes sous ses yeux et sa peau pâle.
– Mieux, beaucoup mieux, maintenant que vous êtes là. Je suis tellement contente que vous soyez venus, dit-elle d’une voix tremblante. Mais où sont Bo et Royce ?
– On est venus séparé…
Je commence à répondre lorsque j’aperçois une Porsche 911 argentée se rapprocher à toute vitesse. Elle s’arrête brusquement, juste derrière le 4×4 noir de Nate.
– Mais non… il l’a fait ! je m’exclame alors que Royce sort et tapote le toit de son bolide.
– Tu aimes ma nouvelle femme ?
– Enfoiré, je ne peux pas croire que tu l’aies achetée, je réponds en lui serrant la main. Tu rechignais à le faire depuis plus d’un an… qu’est-ce qui t’a enfin décidé ?
Il hausse les épaules et fait le tour de la voiture jusqu’au côté passager, où Bo est encore assis.
– Il était temps. Je ne veux plus attendre que les choses se passent toutes seules. Si je veux quelque chose, j’irai le chercher moi-même, dit-il en lissant sa chemise.
Il a la classe, en costume. Apparemment, il a fait le même choix vestimentaire que moi.
– Elle est canon ! s’exclame Wendy.
Elle lui tape dans la main puis elle grimace, et je la serre contre moi en tapotant son épaule.
– Ça va ?
– Mais oui, très bien, râle-t-elle. Bo, sors de la voiture.
Bo ferme les yeux, et la portière s’ouvre. Sa botte de motard touche le sol en faisant craquer le gravier. J’aperçois sa cheville nue sous la portière, et je me souviens soudain de ce que je suis sur le point de voir.
– Allez, gros bébé ! Un pari est un pari ! je crie pour le mettre encore plus mal à l’aise.
– Qu’est-ce qui se passe ? demande Michael.
Il tend la main à Wendy et elle la prend pour se blottir contre lui.
– Boogie a perdu un pari contre Rachel. Allez, Bo, sois un homme ! je m’exclame alors qu’il finit d’ouvrir la portière et sort enfin.
Nous sommes sept à dévisager Bo, et personne ne dit rien. Il est vêtu de ses énormes bottes de moto, de son blouson en cuir habituel et d’un T-shirt blanc, comme tous les jours. Ce qui nous laisse bouche bée, c’est le kilt vert et noir qui lui arrive juste au-dessus du genou. Il y a une petite ligne jaune sur le côté, et une ceinture dont pend une sorte de bourse blanche et poilue.
Bo croise ses bras puissants et prend la pose d’un biker écossais, prêt à enfourcher son engin pour traverser les collines soufflées par le vent.
– Quoi ? grogne-t-il.
Nous craquons tous en même temps, Wendy glousse contre Michael, Royce rit de sa voix grave derrière sa main, Skyler pousse un petit cri aigu et pleure de rire, et ainsi de suite. Aucun de nous ne résiste.
La petite Rachel, vêtue d’un pantalon en cuir noir, d’un débardeur assorti et de son blouson noir, avance vers Bo et tourne autour de lui, un bras croisé, une main sur le menton, inspectant le kilt.
– Eh bien, mon ami, je crois que tu as respecté les termes de notre pari. Nous sommes quittes, déclare-t-elle en lui tapant dans le dos.
Il sourit jusqu’aux oreilles et tourne sur lui-même, plein de confiance.
– Tu sais, ce n’est pas le meilleur…
Rachel s’arrête devant son mari, qui pose une main sur son épaule.
– Ah non ? Et c’est quoi ?
Bo nous tourne brusquement le dos, se penche en avant et soulève le kilt pour nous montrer ses fesses blanches.
– Ce qu’il y a dessous, mes poules ! s’écrie-t-il en hurlant de rire.
Skyler craque pour de bon, courant jusqu’à lui pour lui mettre une énorme fessée, et elle agite ensuite sa main, révélant combien elle l’a frappé fort. Bo pousse un cri de douleur et elle se cache derrière moi, morte de rire. Michael marche lentement vers elle et lui tend la main pour qu’elle la tope.
– Bien joué. J’étais trop occupé à couvrir les yeux de ma femme pour prendre les devants, dit-il en riant.
– Bon sang, Sky, râle Bo en se frottant la fesse, t’as de la force.
– J’ai pris des cours de boxe pour un film, une fois, et je dois admettre que je me suis découvert un certain talent, répond-elle.
– Eh ben, Park, tu devrais faire attention. Ta nana a un sacré coup de main.
– Tu crois que je ne le sais pas ? je réponds en lui faisant un clin d’œil.
– Mec, tu ne me dis jamais rien, tu sais pourtant que j’aime les détails ! râle Bo en haussant les sourcils.
Je lève les yeux au ciel et me tourne vers Michael et Wendy.
– Merci de nous avoir invités. J’avais hâte de savoir comment vous allez.
Wendy hoche la tête et avance vers Royce pour le prendre dans ses bras. Il la dévisage longuement.
– Tu as l’air fatiguée, ma belle.
– Ouais ben, je pensais que je dormirais mieux, répond-elle simplement.
Je lâche Skyler pour aller voir Michael.
– De quoi elle parle ?
– De ses cauchemars. Mais elle m’a fait promettre de ne pas en parler. Elle veut s’amuser, et j’aime la voir sourire. Disons simplement que je suis content que vous soyez à Boston quelque temps. Elle a besoin de soutien.
Je hoche la tête alors que Wendy prend Bo dans ses bras. Il la serre contre lui, lentement, comme si elle était en sucre.
– Ma fée clochette… ça va ? demande-t-il.
Elle hoche la tête et sourit, mais son regard reste vide.
– Allez, tout le monde, venez. Mick nous a préparé à manger.
Wendy retrouve Michael, qui la soutient pour monter les marches jusqu’à la porte.
Si seulement elle n’avait pas besoin qu’il l’aide…
En entrant, je suis surpris de découvrir la décoration de la maison. Je m’attendais à ce que Wendy habite dans une maison avec des étagères pleines de vieux vinyles et des affiches de films sur les murs. Je l’avais même imaginée dans un vieux loft transformé en appartement design, mais pas dans le manoir d’un homme politique. Cette baraque est vraiment ancienne. On dirait plus un musée qu’une maison.
– Waouh, dit Skyler en levant la tête vers l’escalier immense et les tableaux accrochés aux murs. Cette maison est… euh… immense.
– Ouais, répond Wendy en riant. J’ai vécu ici pendant un an avant d’avoir fait le tour de toutes les pièces. D’ailleurs, le deuxième jour, j’ai dû appeler Michael sur son téléphone parce que je m’étais perdue.
Parmi les cadres accrochés aux murs, je reconnais un Picasso et un Monet. En fait, chaque tableau doit valoir des centaines de milliers de dollars, si ce n’est des millions.
– Tu as un sacré coup d’œil en matière d’art, je remarque en admirant un Monet que je n’ai jamais vu ailleurs.
– Mon grand-père et son grand-père à lui étaient collectionneurs d’art. J’ai grandi dans cette maison quand ils l’ont léguée à mes parents. Ils sont tous les deux décédés et j’en ai hérité à mon tour. Un jour, je la céderai à mes enfants…
Il ne termine pas sa phrase, comme si les mots étaient trop lourds et durs à dire.
Je pose ma main sur son épaule et la serre, mais ma gorge se noue.
Sans cette tarée, à Montréal, il attendrait déjà son premier enfant. Une colère noire bout soudain dans mes veines et je ferme les poings pour la réprimer. Cette colère et cette souffrance ne sont pas les miennes. Ce n’est pas moi qui suis en deuil, même si j’en ai le cœur brisé.
– Je suis navré, je chuchote assez fort pour qu’il soit le seul à entendre.
Il me surprend en serrant ma main.
– Merci. On gère.
Je hoche la tête lorsque Sky vient vers moi.
– Tout va bien ? demande-t-elle.
– Ouais, on parlait d’art.
– Parker adore les musées. J’ai hâte de visiter le reste de la maison, répond-elle.
Wendy nous rejoint d’un pas léger qu’elle n’avait pas lorsque nous sommes arrivés, comme si notre présence lui faisait déjà du bien.
– Ça prendrait toute la journée. On vous montrera les trucs les plus cool, mais Mick m’a promis que j’avais droit à un verre de vin blanc, maintenant que j’ai presque arrêté les médocs. Et j’ai été très sage, n’est-ce pas, bébé ? demande-t-elle à son fiancé d’un ton lourd de sous-entendus.
– Oui, ma chérie. Je t’ai promis un verre de vin avec tes amis, et j’honore toujours mes promesses. Est-ce que tout le monde est près pour un apéritif et des amuses-bouche dans le petit salon ?
– Vous avez un petit salon ? s’étonne Skyler.
Wendy sourit et prend le bras de Mick pour ouvrir la voie.
– Cet endroit est dingue, chuchote Skyler dans mon oreille.
– C’est clair.
Je regarde Bo et Royce derrière moi, qui ont la tête levée vers le plafond haut de sept mètres et le chandelier suspendu au-dessus de nos têtes. Je ne vois de sling ni de cravache nulle part, et à en juger par la décoration de l’entrée, je commence à croire que je me suis trompé. Toutefois, j’aime penser que, quelque part, dans le grenier ou dans la cave, il y a une pièce noire genre Cinquante nuances de Grey.
Rachel et Nate décident de partir, maintenant qu’ils ont vérifié la sécurité de la propriété, et ils prennent congé.
Lorsque nous arrivons dans le petit salon, un barman se charge de nous servir. Il se tient derrière un véritable bar en acajou, qui fait l’angle de la pièce et derrière lequel des bouteilles de toutes les couleurs sont alignées sur des étagères en verre.
– Que puis-je vous servir ? Nous avons un vin rouge et un vin blanc, choisis par Monsieur Pritchard, et tout ce que vous pouvez trouver dans un bar normal.
Royce commande un whisky, Sky et Wendy des verres de vin blanc, Michael du vin rouge, et Bo et moi demandons un Gin Tonic.
Lorsque nous sommes tous servis, nous suivons Wendy et Michael à travers une multitude de pièces immenses : une salle de billard, une bibliothèque, un bureau, une salle de bains et une cuisine gigantesque où s’affairent une dizaine d’employés. Nous passons dans la salle à manger et arrivons dans un salon qui donne sur une véranda et un jardin magnifique. La table est mise dans la véranda où des petits-fours sont déjà servis.
– Je vous en prie, asseyez-vous. Je vous ai fait préparer des spanakopita2, des quiches, des feuilletés aux œufs et des champignons farcis en attendant que le brunch soit prêt, dit Michael avant de repartir en direction de la cuisine.
Je m’assois, Skyler prend place à ma droite et Wendy à ma gauche. Royce et Bo s’installent en face de nous, laissant Michael en tête de table. Deux couverts ont été mis pour Rachel et Nate, mais nous n’étions pas sûrs qu’ils soient invités.
– Mince, je me sens coupable d’avoir dit à Rachel et Nate de partir, chuchote Sky.
– Ils aiment avoir du temps pour eux, je la rassure en l’embrassant sur la joue. Ils sont avec toi vingt-quatre heures sur vingt-quatre et sept jours sur sept. Ils peuvent aller au cinéma, manger en tête à tête… le genre de trucs que font les couples mariés, tu sais ?
– Ouais, je suppose que tu as raison.
– Bien sûr, fais-moi confiance, j’insiste en caressant son épaule pour la détendre.
– Ok, répond-elle avant d’étudier les plats pour choisir un petit-four.
Son regard s’illumine soudain, je suppose que c’est parce qu’elle a fait son choix, Skyler adore manger.
– Oh, Wendy ! J’ai quelque chose pour toi.
Elle pose sa quiche et s’essuie les mains sur sa serviette avant de fouiller dans son sac à main. Elle en sort un cadeau emballé dans du papier-tissu rose et jaune et me le donne pour que je le passe à Wendy.
Wendy cligne plusieurs fois des yeux en regardant le paquet.
– En quel honneur ?
– Quand Parker et moi sommes partis de Londres, on s’est arrêtés à Paris pour voir Sophie. On s’est baladés dans le quartier Saint-Germain, et on t’a acheté quelque chose pour que tu saches qu’on pensait à toi.
Wendy lève les yeux vers moi, puis vers Skyler.
– Euh, je ne sais pas quoi dire, répond-elle d’une voix rauque.
– Ben, ne dis rien, patate. C’est juste un petit souvenir. Ouvre-le !
Wendy déchire le papier et caresse le foulard en soie jaune, noir et blanc. Elle renifle et s’essuie le nez sur sa serviette.
– Eh… je chuchote en posant ma main sur son épaule.
– Il est magnifique… euh… je… je ne sais pas comment vous remercier. Je l’adore.
Elle tient l’écharpe contre sa poitrine, émue aux larmes, comme si c’était le plus beau cadeau de sa vie.
Je caresse son menton avec mon pouce et me baisse pour la regarder dans les yeux.
– Qu’est-ce qui se passe, ma chipie ?
Elle hausse la tête et grimace, car sa blessure lui fait mal.
– Ne fais pas ça si ça te fait mal. Dis-nous ce qui ne va pas.
Elle secoue la tête alors que Michael arrive derrière elle et l’embrasse sur le front.
– Chérie, c’est normal qu’une femme offre un cadeau à son amie, chuchote-t-il contre sa joue. Tu as juste à dire merci, explique-t-il.
– Mais je n’ai jamais eu d’amies qui m’offraient des cadeaux. Je n’ai jamais eu d’amie fille, ajoute-t-elle en laissant ses larmes couler et en regardant le foulard. C’est la plus belle écharpe que j’aie jamais eue. Je la mettrai tout le temps. Merci, Skyler et Parker.
– Oh, non, je n’y suis pour… je commence à dire alors que Sky pince ma cuisse et me fusille du regard lorsque je tourne la tête vers elle.
– Il n’y a pas de quoi, Wen. Tu nous manquais et on voulait que tu saches qu’on pensait à toi.
– Alors, il est où mon cadeau, à moi ? marmonne Bo.
Royce le bouscule tellement fort qu’il manque tomber de sa chaise.
Wendy éclate de rire et Skyler lève les yeux au ciel avant de prendre son verre de vin.
– Je suis contente qu’on soit rentrés et que tu ailles mieux. Je sais que les mecs ont hâte que tu reprennes le travail.
– Ça, c’est une bonne raison de trinquer, grommelle Royce.
– Absolument ! acquiesce Bo. Au retour de notre fée Clochette ! La blonde qui te remplace est glaciale et elle ne sourit même pas à mes blagues. Et puis, elle s’habille comme une sainte-nitouche. Il n’y a rien à regarder.
Je penche la tête en arrière et pousse un grognement en entendant le commentaire affreux de mon collègue.
– Ne l’écoute pas, chipie, je dis en fusillant Bo du regard.
– T’en fais pas, je ne l’écoute jamais. Mais j’ai cru entendre que je vous manquais, c’est vrai ? Je sais qu’Annie fait du bon travail. J’appelle tous les jours…
– Trois fois par jour, meuf. Tu n’as pas à t’inquiéter pour moi, soupire Royce.
– Mais tu étais tout seul, et je voulais m’assurer que tout allait bien.
Je pose ma main sur sa nuque pour la réconforter sans éveiller la jalousie de Michael.
– Wendy, personne ne te remplacera jamais. Ton travail t’attendra jusqu’à ce que tu sois complètement remise sur pied.
Elle sourit jusqu’aux oreilles et Michael caresse son cou, puis il plonge une bouteille de champagne dans le seau plein de glace et il s’assoit enfin.
– Elle meurt d’envie de revenir, mais je l’oblige à aller au bout de ses huit semaines de convalescence. Elle a besoin de temps pour guérir, mentalement et physiquement. Le médecin est d’accord. N’est-ce pas, mon amour ?
– Oui, soupire Wendy. Et ça craint. Je vais très bien.
Je vois Michael contracter la mâchoire et son regard est furieux lorsqu’il me regarde dans les yeux. Il fait discrètement non de la tête pour me dire que Wendy est loin d’aller bien. Très loin, en fait.
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